‘M àr- 


Le bataille © cn Mon: et air = annee ee 300 appros. | pour bét la centralisation com- 


Wilfrid Lourier l'a gagnée 
Nous ne nous livrerons pas aux 
calculs ss1ants par lesquels cer- 
tains journsux arrivent à tron- 
ver que le gouvernement s subi 
un échec! Nous simons mieux 
admettre carrément la défaite et 
réserver nos adjectifs sonores 
pour le jour où la victoire viendra 
se loger sou: nos drapeaux. 

A l'heure où nous écrivons ces 
lignes, le parti libéral a une 
majorité de quarante-sept voix. 
Des rapports suppiémentaires, 
des décomptes, des élections 
daus sept comtés, où ls votation 
a été retsriée, pourront varier 
un peu ce chiffre, mais on peut 
être sûr que le gouvernement 
aura su moins cinquante dépu- 
tés de’ plas que l'opposition 
dans le noureau parlement. 
Nous ne cachons pas notre 

désappointement de ce résultat. 
Ainsi que nous le disions au 
cours de la lutte, il s'agissait 
dans cette élection générale, non 
pas tant de faire triompher le pro- 
gramme du parti conservateur 
que de purifier l'atmosphère poli- 
tique et déloger des “hom- 
mes qui <'étsient enrichis pen- 
dant des années à même le tré 
sor public. Nous espérions que 
l'électora:, bien averti, condam- 
nerait le gsuvérrement Laurier, 
qui avait laissé commettre des 
abus considérables dans l'admi- 
nistration des affaires du pays. 

Les provinces de l'Est ne pa- 
raissent pas s'être beaucoup pré- 
occupées de ce point; elles se sont 
attachées à des questions d'ordre 

” purement local. 

Dane l'Ouest, surtout au Ma- 
nitoba et dans la Colombie An- 
glaise, on a demandé des comp- 
tes sévères aux millionnaires 
que la presse conservatrice avait 
dénoncés. M. Sifton échappe à 
la défaite par une infime majo- 
rité; M. Burrows, son parent, 
est battu. Si cette campagne 
n'avait d'autre ré-ultat que de 
rendre pius circonspects les spé- 
culateurs sur domaine public et 
d'arrêter la chasse illégitime au 
million, cette campagne aurait 
encore 6té utile. 


Nouveésu-Branswick….11 
Île du Prince Edouard 2? 


130 
Majorité libérale, 47 
Elections retardées : Qué 
Colombie Anglaise, 3 ; 
chewan, 1; Yukon, 1. 


L'election de Provencher 


Contre notre espérance et con- 
tre nos efforts, monsieur le doc- 
teur Moiloy a été élu député de 
Provencher, Sa victoire se chif- 
fre, tous polls connus, dans les 
trois cents voix de majorité. 

Nous regrettons “vivement la 
défaite de l'honorable M. LaRi- 
vière. Il nous avait semblé que 
la fraude dont il avait été victi- 
me il y a quatre ans, ses an- 
ciens services, sa connaissance 
des affaires publiques étaient 
saffisants pour rallier autour 
de lui une majorité 

L'électorat a-t-il bien pesé son 
acte, et la signification qu'il 
comporte ? 

M Molloy avait demandé qu'on 
ne lui fit pas guerre de race. 
C'était souci bien inutile! La 
fierté patriotique de beaucoup 
de,nos Canadiens, hélas, ne con- 
nait plus ces excès de suscepti- 
bilité, bonne tout au plus pour 
nos grands'pères ! 

Norwood, où l'on nous prédi- 
sait une défaite écrasante, a au 
contraire donué une générense 
majorité de trente-trois voix à 
M. LaRivière ; la ville et le com- 
té de Saint-Bonifaèe ont du reste 
appuyé M. LakRivière par une 
pluralité substantielle. 

Il nous manque certains dé- 

tails pour apprécier d’une mani- 
ère absolument sûre le résultat 
de cette élection, et ses suites. 
. Nous ne voulons pas chicaner 
davantage le parti libéral sur sa 
victoire, qu'il a remportée, il 
le sait, en faisant flèche de tout 
bois. 

Nous remercions très cordiale- 
ment les nombreux amis qui se 
sont mis, sans compter, au servi- 
ce de M. LakRivière et de son 
comité. 

Au milieu de défections nom- 
breuses, M. LaRivière a 
pu encore une fois éprouver 
la fidélité de vieilles amitiés 
qui, celles-là, ne se Cémentent 
jamais. A M. LakRivière et à 
ceux qui l'ont appurvé, il restera 
la satisfaction très anpréciable de 
s'être mutuellement donné une 
nouvelle marque de con ance 
; sous le feu de l'ennemi et d'avoir 

marché courageusement à la ba- 

taille. 


Blewarsens ef 


Le parti conservateur semble 
avoir gagné du terrain dans 
Québec où il a remporté dou- 
ze sièges et diminué considéra- 
blement des majorités qui autre- 
fois se chifiraient dans les cen- 
_ taines. 


Dans Ontario, les libéraux ont 
remporté trente-neuf sièges sur 
quatre-vingt six. Nous n'en 
concédions que vingt avant la 
votation. Au Nouveau-Bruns- 
wick les conservateurs subis- 
sent aussi un éhec ; par contre 
la Nouveile-Ecosse, qui n'avait 
élu que des libéraux en 1904 a, 
cette fois, donné, six sièges 
aux conservateurs, sur dix-huit. 
M. Borden est élu lui-même 
dans Halif:x par au-dela de 
huit cents voix. 


î Dans la Saskatchewan les li- 
béraux prennent huit sièges et 
les conservateurs un; Alberta, 
quatre libéraux, trois couserva- 
teurs ; Colombie Anglaise, un li- 
béral et trois conservateurs. 

Au Manitoba, opposition a 
mené grandement Îles choses ; 
elle a gagné huit sièges sur dix; 
M. Sifton a rasé la défaite danse 
Brandon par une majorité de 
trente voix seuleraent ; M. le 
docteur Molloy, ïübéral est 
éla dans Provencher ; M. 
T. À. Burrows, le beau-frère 
de M. Sifton, mord Ia pous- 
sière dans Dauphin ; battu éga- 
lement M. Crawford, le député 
libéral de Portage la-Prairie ; 
battu aussi, M. M.B Jackson, 
député libéral de Selkirk. 

: Les conservateurs au Manitoba 
sont : 


—D ce D + e— —— 


“Orgamsation” Electorale 


Voici un rebus dont nous pro- 
posons Ja solution aux ogaui-a- 
teurs du comité libéral de Suint- 
Boniface : 


Maj. 


Wivnipeg: M. Alex. Hag- 
Bartennnsnns scene 1982 


LES ELECTIONS AMERICAINES 


Le Canada vient de passer par 
une tourmente électorale; les 
Etats-Unis, nos voisins, se pré- 
parent également à la journée 


Souris Dr F. L. Chaffner.. 764 
J Marquette: Dr W. J. Roche 550 


“L'Amérique aux Américains,” 
ls veulent défendre l'Union 
contre les immigrations étrangè- 
res- Ils maudissent l'impériali- 


és sation et la politique coloniale. 


Leur devise serait encore mieux : 
“Chacun chez soi” S'en te- 
nant à la lettre et à l'esprit de 
la corstitution, ils soutiennent 
les intérêts particuliers des 
Etats contre les menées contrali- 
satrices. 
LES CANDIDATS 

Le candidat des républicains 
est M William Howard Taft, 
qui quitta en 1887 la magistra- 
ture, pour entreprendre l’œuvre 
extrèmement délicate de la paci- 
fication des Philippines, dont il 
fut nommé gouverneur. 

Il y réussit au-delà de toute 
espérance. En 1904, M. Roose- 
veit lui avait confié le porte- 
feuille de la guerre qu'il a son- 
servé jusqu'au jour où “la Con- 
vention de Chicago”, formidable 
assemblée de 14,000 principaux 


nü plus de haït millions de 
voix. 
Cette megnifique situation du 


: {parti républicain se trouve au- 


jourd'hui fortement entamée. 
Aux dernières élections, il avait 
été scutenu par la plupart des 
grandes entreprises financières 
et industrielles du pays. M. 
Harriman, le ‘Roi des chewins 
de fer”, axait, à lui seul, versé 
deux millios pour aider à une 
Campagne qui ne coûts pes 
moins de cent millions de trancs. 

Mais la lutte acharnée que, 
depuis deux ans, M. Roosevelt a 
engagée contre les trusts, le ter- 
rible krach du 21 octobre der- 
nier, la folle panique, qni en 
quarante-huit heures jeta des 
millions de personnes à l'as- 
saut des banques de dépots im- 
Puissantes à leur restituer leurs 
économies, et dont on veut le 
rendre responsable, ont certaine- 
ment détaché du Président ac- 
tuel et de son ami et collabora- 
teur Taft, la majeure partie de 
ces puissants milliardaires. 

Ils crient que, pour le plaisir 
de faire le bouledogus, Koose. 


membres du parti, le proclama|velt a paralysé les affaires par 
candidat des républicains puis- dre et k n c'est à lui 
que M. Roosevelt reionçait à qu'est due la misère qui pesa en- 


une nouvelle candidatu.e. 

Au physique, M. Taft est un 
homme de haute taille, avec un 
commencement  d’embonpoint, 
dont Îles caricaturistes tirent 
un excellent parti. Il est d: fi- 


suite sur les classes laborienses. 

Comme ces manieurs de mil- 
liards appuient leurs dires d’ar- 
guments agréablement sonnants 
on les écoute avec complaisance, 
et la popularité du candidat ré- 


" . LA i 
gure très avenante. Plus spiri-] Pub'icain en souffre. 


tue! qu'éloquent, c’est à sa bon- 
howie qu'il doit la plus grande 
partie de sa popularité, en som- 


Cependant, il ne faut pas ou- 
blier que les démocrates, de leur 
côté, 84 dressèrent toujours en 


me très réelle. A un contradic-|ennemis en {face des grandes 


teur exaspéré qui s'enroue, il 
off-e une pastille d'eucalyptus 
en lui disant avec un bon sou- 
rire : 

— Allons, 
moment. 
peu 
vous fournira de nouveaux argu- 
ments pour quand voas repren- 
drez. 

Le principal atout de M. Taft, 
c'est l'amitié de M. Roosevelt. 
Sa plus redoutable pierre d'a- 
cho,pement, c'est l’inimitié des 
trasts auxquels il continue la 
guerre commencée par le Prési- 
deut sortant. 

Les démocrates ont pour can- 
didat M. Waillam Jennings 
Bryan, un infatigable jouteur 
que ses précédents insuccès 
n'ont pas découragé. M. Bryan 
est considéré aujourd'hui com- 
me le premier orateur des Etats- 
Unis. Il »’a jamais occupé de 
fonc'ions publiques. C’est un 
fils de ses œurres. 

Enfant d'un pauvre fermier 
du Far-West, il apprit à lire 
dans les rares loisirs que lui 
laissaient les travaux des 
champs. 

Ses tourn'es de conférences, 
sa plume alerte de journaliste, 
l'exploitation de ses domaines 
lui ont permis d'amasser une 
fortune considérable. 

M. Bryan ne dédaigne pas non 
plus le mot pour rire. 

Lors de sa dernière lutte, il 
advint que son train spécial se 
trouva ariêté dans une gare en 
face de celui de son adversaire à 
qui il cria bonnement : 

— Allo! Teddy, la gvoix est 
pas trop fatiguée ? \ 

—äh! Willy, —répondit l: 
terrible ‘rough-rider”,— aussi 
faible qu'un programme démo- 
crate! Et la vôtre ? 

—Ah! Teddy, brisée comme 
une promesse républicaine ! 


reposez-vous un 
Je vais travailler un 


puissances financières.  L'ini- 
mitié de ces dernières pour tous 
les Roosevelt et tous les Taft du 
monde ne saurait les ralier en- 
tièrement à d'autres adversaires. 


La haute industrie ne peut 


peudaut ce temps-là: ça | tout de même se broniler à mort 


avec ces impérialistes de répu- 
blicains dont les aspirations à 
l'hégémonie du monde peuvent 
devenir une source inépuisable 
de construction et de fournitures 
militaires maritimes. 


LES DEMOCRATES 


En principe, tout le Sud des 
des Etats-Unis est acquis aux 
démocrates, à l'exception des 
gens de couleur. Ils ont égale- 
ment pour eux une partie de 
l'Ouest et un certain nombre 
d'agglomérations dont la moin- 
dre n'est pas New-Yo k. 


Ils sont ennemis, eux aussi, 
des trusts. (Cependant, après 
les violences de M. Roosevelt, 
les grandes puissances financiè- 
res considèrent la perspective 
d'un gouvernement démocrate 
avec beaucoup moins d'appré- 
hension. Si les trusts ne sont 
Pas pour les démocrates, ils ne 
prendront sans doute point par- 
ti contre eux. Ce serait déj? 
quelque chose! Les armes dont 
on prive son ennemi, valent 
presque des armes que l'on au- 
rait soi-même. 

A la Convention de Denver, 
M. Bryan annonça qu'il nesse 
contenterait pas de lutter contre 
les trusts, mais qu'il réglemen- 
terait le prix de toutes les mar- 
chandises consommées dans !'ÿ- 
nion et qu'à la politique doua-. 
nière qui n’a servi qu'à enrichir 
les “Rois” industriels de toutes 
sortes, ii substituerait un impôt 
unique sur le revenu. Pas d'im- 
périalisme! Pas de dépenses 
exagérées pour la guerre et pour 
la marine. L'un des premiers 


LA SITUATION DES PARTIS |actes de M Brya: serait de re- 


LES REPUBLICAINS 


Les forces du parti républi- 
cains sont principalement con- 
centrées dans les états de l'Est. 
Les nègres et les mulâtres du 
Su dont le nombré augmente à 


| connaître 


l'indépendance des 
Philiprines sous un protectorat 
paternel, qui cesserait du jou- 


rait formellement 
neutralité de l'archipel. 


Mais il prendra nettement 


La 


où le concert des Paissances au- 
reconnu l ji 


ALEAIRE & BLEAU 


D 
AVENUE TAOHE, —- @T. SONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complète 
de Quincailleries, Ferronneries. Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile a Machine, Poële à Cuisine, 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Vutils de Ferme, Harnais 
Double et Simple. Nous avons les peintures, préparés de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blanc de Plomb et les 
Vernis qui sont ssns contredit les meilleurs du coatiu+nt 
Américain. Le 

Broche Barbelge, à des prix défiant, toute comypmtitiun, 
Corde a lieuse (Binder Twine). 

Ferblanterie’attaché à l'établissement, Montage de Poële 
et Posage de Fournaise à air chaud. 

Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 


u 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


St. Boniface 


AGENT POUR LAS 


FAMEUSE MACHINE !. «°c. 


A Ecremer \ 


LA NATIONALE 


La meilleure 

La plus Simple 

La moins dispendieuse 
La plus facile a operer 


parti contre l'immigfation jau- 
ne. 


ademie Ymperiale de la Musique rt des Arts 


BRYAY PROF. EMIL CONRAD ERIKSON 

Il n'est pas douteux que si 
M. Bryan eut occupé la place 
de M. Roosevelt au moment où 
les aggressions des gens de 
l'Ouest contre les Japonais ren- 
dirent la situstion si tendue en- 
tre Washington et Tokio, il eut 
soutenu de toutes ses forces les 
protestations des Californiens, 
parfaitement conformes au pro- 
gramme protectionniste des dé- 
mocrates. 

Il l'eut soutenu au risque d'u- 
ue guerre très dangereuse pour 
les Etats-Unis. 

Si bien que, dans cette péril- 
leuse occurence, ce fut le belli- 
queux Roosev-it et ses républi- 
cains grands préparateurs de 
gu'rre qui se montrèrent doux 
et conciliants, tandis que le pa” 
cifique Bryan et ses démocrates 
assez peu miiitaristes auraient 
tout mis à feu et à sang. C'est 
un assez joli ‘exemple de ce 
qu'est la logique des peuples et 
de la politique. Peut-être le 
souvenir de ce moment critique 
détachera-t-il de Bryan quelques 
œntempteurs de l'appel aux ar- 
mes ? 


Directeur Musical 


Cette institution est afliliée avec 


“Die Konigliche Boch Schule,” de Berlin, Allemagne 


Qui est un des plus grands Conservatoires du Monde 


La date de l'ouverture sera annonceo plus tard 


Pour plus amples détails et pour prospectus, 
s'adresser au bureau temporaire de l'Académie. 


208, Kennedy Building. 


F. C. N. KENNEDY, Managing Director, 


Avis Special 


Notre système de livraison à Saint-Boniface et Norwood 
fonctionne mieux que jamais. Nous désirons remercier nos 
patrons de l'autre cô'é de la rivière pour leur bonne appré- 
ciation de nosefforts à les bien servir en tous tem ps. 


7191 - Faites vos Commandes par Telephone - 7191 


CITY FISH MARKET 


POISSONS, HUITRES, GIBIERS ET VOLAILLES. 
600 Rue Principale, Winnipes 


LES OUTSIDERS 

Comment se répartiront les 
quatorze millions de voix? Il 
faut ainsi parler des ‘’outsiders” 
qui, s'ils n'ont pas chance de 
succès, peuvent contribuer à !'é 
mieitement des votes. 

Ce sont : M. Eugène V. Debs, 
candidat des socialistes, un an- 
cien garçon épicier qui se rendit 
redoutable comme organisateur 
de grèves, M. Thomas E. Wat- 
son, candidat des populistes ; et 
M. Thomas Hisgen, candidat du; 
“Parti de l'Indépendance”, créé 
par M. William B. Hearst, le 
“Napoléon du journalisme.” 

Le vainqueur de cette lutte de 
géants sera le 27e Président des 


Etats-Unis et entamera la 35e 
période présidentielle de 4 ans 
depuis Washington (1789). 


BOIS DE CHAUFFAGE 


Coupé vert. 


EPINETTE ET TREMBLE SECS 


truction, Lattes, Bardeaux. 


TELEPHONE 5784 


The WINNIPEG PAINT AND GLASS CO. Limited 


Tout ce qu’il faut pour une batisse ? 


Doubles-Chassis et Portes, Bois de Cons- 


SIROP os ENFANTS 


du Dr J. EMERY CODERRE. 


Nous, soussignés, Médecins de la Cité de Montréal, certifions 
avoir employé et recommandé dans notre pratique le ‘‘SIROP DES 
ENFANTS" du Dr J. Emery Coderre ; ce sirop étant composé de 
substances qui sont journellement employées pour les enfants dans 
les ma'adies telles que COLIQUES, DIARRHÉES, DYSENTE- 
RIE,-DENTITION DOULOUREUSE, INSOMNIE, TOUX, 
RHUME, et, en foi de quoi, 
nous le déclarons efficace dans 
ces diverses affections 


(Signé) 


Dr A. B. CRAICG, 

‘“ O. RAYMOND, 

“ D. W. ARCHAMBAULT, 
“ J. A. ROY, 

“ ELZ. PAQUIN, 

“ G. O0. BEAUDRY, 


À Saint-Norbert 


Saint - Norbert, 27 — Aujour- 
d'hui un service a été chanté 
par le Rév. M. Cloutier, notre 
curé, pour le repos de l'âme de 
feu M. Elie Genthon. Une assis- 
tance nombreuse assistait au 
service. 


Soumissions pour Provisions 


a 


Des soumissions scallées, séparer où in 
globo. aur-ssées au sous:igné et endossées 
“ Soum.s-ions pour provi-ins ‘ seront ré 
çues au Département des Travaux Publics 
bâtisse du Parlement, jusqu'à mere edi, le 
4 uotemt re pour la vente et la livraison au 
coi:ège agrical« St. Charles, pour el durant 
la s-ssio: :908-1909, comm-rçant fe 15 
noveizbre ©908, des ariicies dus its caté- 
gories suivantes : 

1. Epicories. 

2. Farine, farine d'avoine, etc. 

3. Viandes de diverses sortes. 


4 Ueufs « , 

5. Pain. ‘“ A. P. DEL VECCHIO, 

L s sjécifications peuvent être vues ; les mn + 7 
quantités approxicalives donnees ; la for- ALEX. GERMAIN. 


me des soumissions peul être fournie ser 


leugn le au Léjartement des Travaux Pu- Dr J. EMERY CODERRE. _ 
biics, à Wisnip:g. 
U chèque acc-pié poir S1W. doit ac- 


Toute une génération l’a employé avec succès : 
la fille et l’enfant. 

Depuis 1879 qu'il est en usage dans les familles, il a toujours 
donné entière satisfaction sans jamais provoquer d'accident. 

Le SIROP DU Dr CODERRE est justement le plus popu- 
laire parce qu’il est bon et efficace. 

Lorsque vous demandez le sirop pour les enfants, exigez tou- 
jours, sur la bouteille, le nom et le portrait du Dr J. Emery 
Coderre, ancien doyen de l'Université Victoria. fs venie partout, 


la grand’ mère, 


Compagner chaque soumission ; ce chèque 
“éta contisqué par l- gouvernement du Ma- 


Lola au cas où le soumi-sionraire accep- 
W refus-rait J'ex-cnlar s0u Coutrat, ou 
‘ 


à HOGERS, 
Minist:e des Tiavuux Publics, 


Rest ME 


Cousix Guy = 


Traraillems, Arietie l'était, crrtes, mais 
à en manière, posrionnete pom ce qui 
Mistéremen, d use is-tifèrence Lotaie pos r 
Lout le resté ; son enprit était ma persos * 
nage Lboum: ur fort in fépendant- qu: babr- 
tan un pales Les precieuz out neuf «nsore 


tout à fait, que vous allez partir pour le 
Pardon sans faire le charité d'us Lou de 


—Si vous avez cru pareille chose, capi- 
taine, vous êtes un ir gra! Seulement, je 


mable sces doute, mais à le façon du gr. 
moire des sorciers ; bonne, déclarait-eile 
dédaigneusement, pour les marchands et 
les visilles gens qui ont fan beaocoup 
d'économi-s,—@0n, certes, pour les petiles 
£llés à l'aube de leur vie 

Ba revanche, les portes s'étalent ouver. 
tes bien grendes devant deux illustres 
ours, l'histoire et ls géographie: mais 
ie les avait aecuelliies à sa manière, les 
interrogeani sur cela seui qui la chermait 
tirant sa révérenes à ce qui était chrono- | 14 Peau était loute moite, M. Malouzec 
logie, dates, administration ; inissant de | en fut inquiet, | 
côté, avec une desinvoiture parfsite, les Î  —Mon petit enfant, 1! ne fal'ait pas vous 
fleuves, moutagnes et autres accidents | m?ttre à cause de moi dans ua pyreil étst ! 
géographiques, qu'elle abandunnait j1à | J'aurais bien attendn un jour de plus pour 
où ils devaient rester jusqu'à la fin desjque Vous ayez recouvré voire jiberlé. 

| e'est demsia, n'esi-ce pas, que repart la 
les visions que certaines d'entres eux, par- ! fa oille Chessy? 
fois par lrur nom seul, évoquaient ‘ans —de ne sais pas bien au juste! Oh! ca- 
son imag'oation, d jà préparée à goûter } Pliaine, je voudrais les voir rester ici 1ou- 
le piitorerque des contrées lointaines par | jours ! C'est si charmant de jes avoir! Et 
les récits du capitaine Lui,avait nâvigué par ! Surtout pendant que Mme Morgane est 
là-bas, dans les pays charmeurs qu'Ar | ebsnte! 
letis ne connaltrait jamais, où poussaient } Comme vous vous éprenz vite, Ar- 
de grandes fleurs étranges sous des ciels | lette ! ftil, remué par un vague senti- 
d'un bleu insondable, à l'ombre d'arbres | ment de jalousie. 
sblendides, wois qu'il en existait dans ces | —Mais, capitaine, ils sont ‘ellement 
contes, ces légendes qu'elle aimxit tant | imabier pour moi! même le fiancé de 
à lire. Charlottw{… Un oflicier, vons savez, et 

Car elle avait, comme tous les êtr-s très | tCut à fait bien !.… Il a l'air enchanté d'é 
jeunes le goût di merveilleux. Ell: ado. | Pouser Chaslotte ! 
raitles histoirss de saints accomplissant |  —Je le crois bien! À distance, le ma- 
des miracles, qui la trans portaient d'admi, | riage est toujours upe histoire amusante. 
ration et ne semblaient jamais surpre. | —A distance ?.… Et de près?… 
nants à sa fois naive et ardent, Elle —De près. de près. C'est selon les 
avait plein la mémoire de vieilles chan | €”ûts ! bredouilla le capitaine, saisi du 
sons, de veilles poésies celiiques qui la | sentiment qu'il s'était aveuturé sur un 
faisaient vivre dans un monde charœant, | terrain iélicat. 
inconnu aux profanes, peuplé d'enchan-| Aussi, pour détourner le cours des ré- 
teurs, de saints, de fées, de héros échappés | flexions d'Arlette, il interrogea : 
d'un peu partout. Légende et histoire ! —Et votre tante? Vous ne dites rien 
s'étaient, en effet, si bien amalgamées | d'elle! 
dans ce jsune cerveau, indifférent à l'or- | —Ma tante? Elle est excellente. Et je 
dre des siècles, que bien impossible eût | l'aime déjà beaucoup ! 
été de lui faire distinguer le domaine | —Alions, c'&t complet! Vous adorez 
propre de chacune. Pour Arlette, étaient | toute la famille,\y comyris le flancé et 
contemporains tous ls personnages qui | votre beau cousin. 
lg plaisaient. C'est ainsi qu'elle faisait —Je ne les «dore pas, je les aime !.… 
vivre en excellent voisiuage, le vaillant Ar. | C'est si bon d'aimer Mais, d'eux tous, 
thur, Henri IV, Roland le paladin, Marie | s'est encore Guy, je crois, que je préfère... 
Stuart ; voire même la belle el fatale Da- | Capitaine, il est très bien! 
bit, ja fille maudite du roi Cralon, dont, | - Très bien ?....Mon petit enfant, que 
tonte petite flile elle écoutait l'histoire avec | vous êtes donc enthousiaste pour rien ! 
uñ effroi charmé, pour s'en atler ensuite 
à le marée basse, chercher à entrevoir 
dans t'intini blond des sable:, leg ruines 
saillantes encore de la ville d'Xs,—racon- 
tait on... Quant aux héros qui n'avéient 
pas le don de la séduire, ells les rejetait 
pêle-mêle dans le chaos très Sombre où 
jamais ne s'asentcrait le lutin qu’elle 
avait pour esprit; et à la tête des victimes 
reléguèes dans cet abime ténbr'ux, trô- 
nait l'infortuné Leuis XVI. Ce. grand roi 
majestueux, casqué d'une encombrante 
perruque, paraissait à Arlette tout crû- 
ment un s0t d’avoir enseveli son visage 
sous un pareil édifice, et saliberté sous 
les milie liens de l'ét quette, 

C'est que la liberté lui semblait le plus 
grand des bieas . à elle, vrai farfadet, sœur 
de ceux que les bonnes gens croyaient voir 
le soir, danser éperlument dans la lande, 
comme eux, tout de flamme, éprise de 
mouvement, pétillante de malice, rieuse, 
16 cusur infiniment tendre, la p nsée d'une 
clairvoyance destinée à devenir sans mer- 
ci quand sa candeur extrême n'y mettrait 
plus une sourdiue ; ayant en <lie tout un 
monde de sentiments, d'idées, d'impres- 
sions, qui s'unissaient, se succédaient de 
façon à faire d'elie une petite créature 
singalièrement vivante. 

Une petite créature qui tenait denc une 
très grande place dans lex stence actuel- 
le du bon capitaine Malouzec : leque!, 


. Li y avai 
trop longtsmps, vraiment, que je ne vous 
avais vu Aussi, regarder comme j'ai 
chaudide m'être tant dépêchée pour courir 
jusqu'ici. 

Elle isvait vers lui son jeune visage 
qu'une ondée de sang empourprait plus 
vivement aux joues. Vers la racine des 
cheveux fous, moussant autour des tempes, 


ceuse où elle se balançait allègrement. 


( À suivre. ) 
.e-e— 


—Deux chambres meublées à 
louer Maison moderne, 404 
rue St. Joseph, St. Boniface. 


tout bas, la considérait bien un peu com- Lisez la lettre qui suit de Madame 
me s0n enfant, par cela seul qu'il l'avait | J. A. Laliberté, 34, rue Artillerie, 
vue poupunne et qu’elle avait toujours sue: Lo 

été sa favorits, depuis le temps où il pre- | “Pendant six ans je me suis soignée 

naït tant de plaisir À soutenir sa marche nine, maladie de fie faiblesse Fm 
chancelante de bèbé … sans crainte, que je dois ma 

…… Et vraiment si, ce jour-là, M. Malou. au Composé Végétal de Lydia 

zec ne goûtait &s danvatage la paix ra- “J'étais continuellement affligée de dou- 
dieuse de cette matinée de dimanche, c'est | loureux maux de dos, de tête, de douleurs 


dans le bas du corps, et je devenais de plus 
QE PRE rer. Végétal de Lydia E. 
Pinkham m'a débarrassée de tous ces 

ts et m'a remis en 


écouragean 
bonne santé Je conseille done à toutes 


les femmes souffran nes et vieil} 
Aer nd le Compons V'ésrs de Lydid E 
nkham. 


qu'il attendait inutilement la visite de 
cette petite amie. 1! l'avait à peine entre- 
vue depuis que cette fimile Chaussy 
avait surgi lout à coup, réclamant le droit 
de faire ample connaissance avec eile et 
l'accaparant comylètement, 

Rercontre providentiells dont it y avait 
lieu de se réjouir, déclarait Mlie Catherine. 
De la sorte, j'tnfant connaitrait les pa. 
rents de sa mère. 


Oui, c'était très bien, le capitaine l'&- 
vouait, mais, à part lui, il songeait avec 
un secret plaisir, tout en s+ jugeant très 
égoiste, que celte briilante famili: d'Ar. 
lette aliait seulement faire uue appari 
tion à Douruenez. 


Etiise le rnétait ercore, tandis qu'il 
comtempiait, assis à l'ombre d'un noyer 
bien feuiltu, les persjectives verdivantes 
de son jardin. Autour de lui, dans les 
allées, le soleil epanliit une ciarté inten- 
se, lachée cà et là par l'ombre crue de 
quelque: branches autour de aquelie. des 
insectes bourdounaient, ivres As lumière: 
et dans l'infini bieu de cs ciel d'-t6, des 
Courbes folles, de larges enve:oments 
d'ailes qui semh'aient les emporter vers 
la mer pal- pitante- 

La brise chaude qui errait chargée d'une 


Pourquoi ne l’essayez vous pas ? 

Madame Pinkharm invite toutes log 
femmes malades à lui écrire Pour 
gl — Son Elle en a ramené 
Lynn, Mass, 


JAS. DOYLE 


indéfinissable odeur de fraises mûres et 

ds Di nperta mnt d'en eu sut Agent Local et a l'Etranger 

le bruit d'une lointain: sonnerie de ci : 

ebes dans légüise qu'on ne voyait pas, et | COiN des Ave Provencher et Tache 
rs ST. Bontract. 


Arlette bondit hors du fauteuil ber. | 


dre à ce sujet avec le trésorier. 


e* 


- 
ê 


il 


pétri à la machine et n'est 
touché par la main, depuis 
temps où l'on prend la farine 


: 
3 
8 
: 
; 
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BOVRIL LIMITED 


a een Qi ee Ont QUE ST. PIERRE. MONTREAL| Boulangerie 


pool suront l'usage 


Cette mesure à été prise pour 
l'intérêt général du Cercle. 

A chaque partie de Pedro le 
mardi soir, des prix seront don- 
nées, ce qui n'empéchera pas de 
gagner les prix de la série. 


Entre chaque partie il y aura 


5 minutes libres pendant les-|CinqgiMars. 


quelles des rafraichissements, 
bonbons, seront servis à ceux 
qui en feront la demande. 

Les gagnants montent d'une 
table. Tous les partenaires 
changent de partenaires chaque 
partie. 

Le jeu s'ouvre à 8.30 précises. 
Ii n'est pas nécessaire de fouruir 
excepté quand l'atout est de- 
mandé. 

Ceux qui désireront chèquer 
leurs habits pourront le faire au 
prix minime de 5 cents. 


Communiqué. 
a 2 
Le Savon “Lifebuoy”—Désinfectant—est 
recommandé par les médecins comme une 
sauvegarde contre les maladies contagieuses, 


thon ont eu li-u jeudi dernier à la sr 


mortelle à sa dernière demeure. 


Coin des Rues Spence et Portage 


PHONE 1050 


Les funérailles de M. Elie Gen- 
n Line, Montréal à Liverpool 


e fo conside- VirginiaD…. ne eee 19 Nov. 

Un . ae à Dominion Line, Mont: éai à Liverpoul : 
condait ia dépouille|  Cnata……... "1 Nov. 
Dominion .. ..…. 28 Nov. 
C. P. R. Atlantic Service Montréal à Lier. 


pool 
LaRivière, Son Honneur le Mai-|,. aim Suds ss 
re Bleau, messieurs Lecomte, V.| 


, N. Gingras et Abraham | jÿpie ar Line New-York à T: 
Arabie... 10 Nov, 
CENLiC … mue mononcons srcmsonsens 19 NOV. 
Athlantic Transport Co. New-York à 
| Londre 


Empress of Ireland... 13 Nov. | Telephone 2625 
iverpool 


C'est Mgr Dagas qui a chanté 
le service funèbre. * 
La maitrise était en nombre et Minvshahe den arste ve céetese ne Ne. 
a fait une musique solennelle. Den pue . 
à . american Line, New York à Southa LI] 
Nous réitérons à la familie nos | *"" "Lau 7 
sincères condoléances. Phi ae phare cocon 21 NOV. 
Frerch Line, New-York à Havre. 
| La Touraine. un un ee. 12 NOV. 
La Savoie un ce 19 NOV. 
Red Star Line, New-York à Antwerp 
Gothland nu. ue L 
Kroonland, …. . . 21 NOV. 
Billets pour les bateaux à vapeur vendus 
pour et de toutes les parties du monde 
service direct au havre, Boulogne-Sur-Mer 
Anvers et autres poinis sur le continent 
Pour plus d informations s’aûresser à, 


H. M. TAIT, 


G. A. 8. S. Agent 
Chambre 107, C, P, k, De 
Winnineg 


sonner = soges eee once À à 


Tel, 5500. 


Le Savon ‘“Lifebaoy”—Désinfectant—es 
&xcommandé par les médecins comme une 
fiuvegarde contre les malañies contagieusee 


Quelle que soit la maladie, quelles qu’en soient la durée et la ténacité, 
les PILULES ROUGES ne failissent jamais à la guérir, 


La santé et le bonheur sont le partage des femmes qui pren- 
nent ce grand remède pour leurs souffrances. 


“Je suis bien contente d’avoir employé les Pilules 
Rouges qui ont fait de moi une femme forte et bien 
I1 y avait deux mois que j'étais malade 
commencé à les prendre. Je ne m'étais 
la naissañce de mon cin- 

uième enfant ; j'étais restée faible avec des maux 
à tête, des étourdissements, des palpitations et une 
bien mauvaise digestion. J'ai eu confiance aux 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine pour enrayer tous ces désordres et j'ai 
obtenu, en quelques semaines, l’heureux succès que 


portante. 
se va (poercre après 


soient connus afin 


Madame ERNEST 


: Sainte-Julie Station, Qué. 


“Il y a neuf ans, j'eus une maladie des poumons 
et, À cause de cela, disait mon médecin, il me serait 
bien difficile d’éviter la consomption, malgré les 
meilleurs remèdes et tous les bons soins dont j'étais 
entourée, Pendant un an, rien ne fut négligé pour 
me ramener à la santé et les traitements restaient 
sans succès. J'allais de plus en plus mal, j'étais de 
plus en plus faible. Je soufftais aussi d’une consti- 
pation opiniâtre et de douleurs que l’on disait être 
une maladie des organes, laquelle nécessiterait pro- 
bablement-ane opération J'étais bien désespérée. 
Je n’espérais plus revenir à la santé, quand, un jour, 
j'eus la pensée d'essayer les Pilules Rouges de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine. Elles 
faisaient tant de bien à tant de personnes ! Je com- 


mençÇai à en faire usage. Il m’en 


ment plusieurs boîtes avant de constater du mieux, : 
mais au bout de quelques mois, j'étais contente | 

d’avoir eu l’heureuse idée d'employer 
Je revenais à la vie, mon courage re 


j'attendais. Je désire que mon nom et ma guérison 
ue toutes les femmes ne doutent 
plus de l'efficacité des Pilules Rouges.” 


BEAUDOIN, 


fallut naturelie-| Me Ernest Beaudoin, Ste-Jtlie Station, Qué. 


pilules. Américaine, qui gnérissent chaque jour tant de 
it avec | femmes, de jeunes filles, de jeunes mères, de fem- 


mes forces. Après un an de traitement, je n'étais |m:'s âgées atteintes de différentes maladies qu’au- 
plus la même femme, j'étais sauvée moi qui, on |cun autre remède ne parvie: t à guérir. 


l’avait dit bien des fois, devais mourir de.cette ter- 


rible maladie qui ne pardonne pas. 


“J'étais aussi guérie de ma constipa 
n'avais plus à m’effrayer d’une opération future, 


Car ma guérison était complète. 


Femmes âgées. jeunes mères et jeunes filles, pre- 
n°z donc les Pilules Rouges de la Compagnie Chi- 
tion et je |mique Franco-Américaine. Quelques boîtes suffi- 
ront pour refaire votre santé, vous rendre vos forces 
perdues, et rétablir complètement votre organisme 


‘‘Je la dois cette guérison aux Pilules Rouges de | délabré, débilité, anémié où même épuisé. Seule- 
la Compagnie Chimique Franco-Américaipe, dont | ment, n’acceptez pas le premier médicament venu, 


je ne saurai trop proclamer l'efficacité. 
Madame HENRI FORTIN 
287 rue Logan, Montréal. 


car beaucoup de pharmaciens sans scrupules sont 
payés par des fabricants peu délicats chaque fois 
qu'ils parviennent à. remplacer les Pilules Rouges 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine par 


Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les| un de leurs produits. 


maladies que la femme a si souvent à supporter, les 
maux de tête, les maux de cœur, les migraines 


les névralgies, les vertiges, les 


pitations, les étourdisements, 


eurs, les nervosités, les moments 


mélancolie, de découragement, toutes les 


Exigez donc les Pilules Rouges qui portent sur leur 
, l'étiquette le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
suffocations, les| Américaine et qui sont en vente dans toutes les 
les pâles cou-| bonnes pharmacies. 
de tri , déf. N’acceptez pas non plus de ces Pilules dites 
cultés| ‘pilules rouges” que des colporteurs et colporteu- 


qu'elle a bien des fois pour traverser les périodes|ses, passant par les maisons, allant de porte en porte, 


plus ou moins critiques de son existence, n'ont sou- | vous offrent. 


vent d’autres sources que l'anémie. 


d’une femme qui n’est pas bien portante, qui souffre 


» Ces gens sont des imposteurs, et nos 
Le premier soin | Produits ne sont jamais vendus de cette manière. 
Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de 


ou qui est affaiblie, soit par la maladie,:soit par|la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en- 
toute autre cause, doit donc être de se progurer les | VOyez-nous 50c pour une boîte, ou $2.50 pour six 


Pilules Rouges de la Compagnie Chimique:Franco- | boîtes, ayant bien soin de faire 


Fac-similé d'une boîte de Pilules Rouges. 


AUTNES Pan Gage OT 148 
Les dde tr EL 


enregistrez votre 
lettre contenant de-l’argent, et vous recevrez, par 
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges. 


CONSULTATIONS GRATUITES.— Adressez- 


vous, lettre ou personneflement, au No 274 rue 
Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des 


nécessaires YEniel des 
tions Sa pour ! Pilules Rou 

è jet vous indiqueront aussi un autre traibcmdus si 
2 re So votre maladie le requiert, 

| COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO - AMÉRICAÏNE, 


1274 rue Saint-Denis, Montréal. 


cu & : ertet © GE 
Pr demie de collège ame- 


Téi 3507 


LA CUSs0N 


 LUMBER (a. Linitod. 


Cours 
l'Avenue Provencher et de la 
Rue Th'bault 


Boite de Poste 20 


FABRICANTS DE 


Bois Toa et Chassis, Caûres, Moulures, 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de bois de construction, 
planches, lattes en bois et métalliques, bois 
de chauffage, etc, etc. 

Pierre pour fondation, Chaux, Ssbile, Ci- 
ment. 

Toutes sortes de matérianx pour enduits, 

tres, etc, etc. 

Ferronneriss pour Bâtisses, Clous, Vitres, 
Peiatures, Huile, Vernis, Pinceaux, etc. 


SA FORCE EST DANS SA 
PURETE 


REDWOO0D LAGER 


Cette bière est faite d'or. 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation de 


de houblon; âge requis, em- 
bouteillée avec soin. 


DEMANDEZ - LA 


E L. DREWRY 


WINNIPEG MAN. 


Banque d'Hoehelaga 


CAPITAL AUTORISE, 54.000.000 
CAPITAL entièrement versé 82.500.000 
FONDS DE RESERVE...… #$2.000.000 


DIRECTEURS : 
F. X St-Charles Prest, 
Robt. Bickerdike M, P,P, V, Pres. 
Hon. J. A. Rolland, J. A. Vaillansourt, 
A. Turcotte, E, H. Lemay, J, M. Wilson. 


M J. A. Prendergast Gérant Général, 
C. A. Giroux, -+ Gérant. 


BUREAU PRINCIPAL, 


RUE ST JACQUES, . MONTREAL. 
sn 


L 2 
Rue Ste Catherine Centre 
Rue rie Catherine Est 
Rue Notre-Dame Ouest 
Hochelaga 
Pointe Saint-Charles 


MONTREAL 


Maisonneuve 
onrusaL | Mont Royal et St. Denis 
St, Louis, Mile End. 


Joliette P. Q. St Henn P. Q. 
Louiseville P. Q. St Jérome P. Q, 
uéhec P. Q Trois-Rivières PQ. 
Québec St, Roch P.Q. Valleyfeld P Q. 
Sorel P. Q. Vankleek Hill Ont. 


Sherbrooke P, Q. Verdun, P, Q. 

St. Hyacinthe, P.Q. 

St. Jacques l’Achigan, P.Q. 

Berthierville, P.Q. 

TJiauville, P Q. 

Winnipeg Man. 7 

S&int-Bonifaee, Man 

St. Pierre, Man. 

Edmonton, Albertà, 

Département d’épargne—Intérêt au taux 
de 3 oj, par an accordé sur dépots d'épar- 
gné el paye aux deposant ouatre fois par 
annee 


EMFT des “Lettres de crédit Circulaires” 
pour les veyägeurs, piyables dans toutes 
les ,arties du monde; ACHETE, traites, 
or argent et billet: de banques des pays 
+sangers et VEND des chèques sur 
+ principales villes du monde, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy 
desdaie Bank, Lid., Crédit Lyonnais 
Commoir National d'Éscompte 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon. 
ais, Comj1toir Nati nal d'Éseompte de Pa- 
rie, Société Généraie, Crédit Industriel et 
Commercial, 

Bureau ouvert tous}es samedi soir 
de 6 a S heures 


A- J. CC. FRIGON, Gerant. 
Winnipeg 


GTO LALONDE,-Gerant, 
Suec. 4- Saint-Ronstace 


La perte d’appétit et la débi- 
lité générale sont promptement 
surmontées quand on fait usage 
de quelques bouteilles d'huile de 
foie de morue de “ The D.& L” 
fabriquée par The Davis & Law- 
rence C6., Ltd. 


T. A. lavixe 


Re er 


P. Ralegh 


D.DS -DENTISTE. 


| aul Renaud 


BARBIER-COIFFEUR 
BLOCE DE L'HOTEL QUEP 


Avence laché St Boniface 


OS. DUPAS 


Tables de Pool 


ET RESTAURANT 
OUVERT A TOUTES HEURES. 


Jos Tuuxen JW MocLp 
PRIX FOURNIS Sur DENAXDE 
TELEPHONE 529 


STANDARD PLUMBINS CO 


296 RUE FORT, W'NNIPEG. 


Appareil de Chauffage à air chaud 
Ov à vapeur, Plombiers wne spé- 
cialité, une spécialité. 


À LEMAY 


ST-BONIFACE. MAN 
Clos däe Bois 


Toute Espèce de Roiseries Fines ; Cndse 
sis et Portes J- Toutes Sorties. Bois de Cor 
de et Charbon Dur e Mou 

Etant le seul Marchand de Bois Cana- 
dien Français de Winnip-g et je Saint-Bo- 
niface, je solicite le patronage du public et 
ht celui de mes compatrio- 


COIN DES RUES THIBAULT 
ET PROVENCHER. 
Telephone 12365. 


ne D es 
EPICER:, :# ET... 
CHAUSSURES SuNT 


7 0 les deux Principales lignes 
e mon commerce, Mais j ai toujours 


en magasin un assortiment très varié je 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, etc. 
Quant aux Prix, je jus as 
je ne crains pas la compar 
les autres maga 


surer que 
k 3180n avec 
sins du même genoe. 


Farine, Son, Gru et :ontes sortes 
de Grains toujours en vente. 


LÀ PELLETIER AVENUX TACHÉ 


St-Bonifece, 


ICURIE DE LOUAGE 
De M. Denis D'Aoust 


161 et 163 Rue Garry 


—————— 


forme ‘ses amis 
mn en ) fes e e 
bic qu'iar çue nn 


n peu pius ch 
autres pour la faire sde, he lie 


J. DUJARDINS, Prop. 
D Téléphone 141. . 


———"" 

V. W. HORWOOD 
ARCHITECTE. 

177 Rue #eDermot. Tdcqtcne: 248 


——— 


_Plons et devis faits sur Commande pour 
l_s:46nces, édifices publics, etc Le 

» °C. Les plan 

du nouvel botel-de-vilie ue Rain Hate à 


ont été faits par M Horwood. “sie à 


Grand , Central. Hôtel 


WINNIPEO, MANTroRi. 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La Meilleure maison d'une piastre 
Par jour de la viijes 


P.S. Bonne cour et bonne étable en 
Connection avec l'Hôtel, Et toute acco- 
mudation pour la vente des cheveaux, 


———— 


Deco:ation d'Eglises et d’Appartemen 
F. D. PAMBRUN 


EXTREPRENETR À Sy. Bonirace 


Peinture +1 Polycréma de statue, imita 
on de faux bois et ma:bres, tapisserie, 
peinture et vitrerie. Travaux de bâtimen 
en tout genre 


Polissage et Vernissage de meuble à j'a. 
telier 


NO. 381 Rue ST, JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser au 


NO. 55 RUE LAVERANDRYE. 
BOITE DE POSTE 153, 


CANADIAN NORTHERN HOTEL 


Coinfde l'Avenve Frovencher 
el de la rueë Dumoulin 


JEAN ET SAVOIE, Props, 


Tééphone 2956 


Ce magnifique hôte! ect maintenant sous 
la direction de soussigse. Chambres de 
première ciasse chaufiees à ja Vapeur, Li. 
qmeurs ei cigares de choix. Pension de 
première classe, L 


Jean et Savoie 
Propriétaires 


